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La Baule-Escoublac – Ker Quessaud
Prospection inventaire (1993)
Yannick Boyer
1 Notre  connaissance  du  centre  de  la  presqu’île  guérandaise,  à  hauteur  de  La  Baule-
Escoublac, est encore très partielle malgré plusieurs anciennes découvertes réalisées
principalement sur le tracé linéaire de la Route Bleue. Cette région subit une pression
démographique  importante  qui  se  manifeste  par  un  urbanisme  envahissant  et
notamment le développement rapide de constructions estivales.
2 Le défrichement de parcelles traversées par un chemin en terre, situées sur le versant
nord-est  de  la  grande butte  de  Saint-Servais  (55 m d’altitude),  a  été  le  prétexte  du
lancement  d’une petite  campagne de  prospection dont  le  but  a  été  le  comptage  et
l’analyse  d’artefacts  au  sol.  Plus  tard,  dans  ce  même  secteur,  le  creusement  d’une
tranchée destinée à la mise en place d’une conduite de gaz entre Saint-André-des-Eaux
et Guérande, a suscité une reconnaissance spécifique.
3 L’objectif a donc été de réaliser l’inventaire de nouveaux sites et d’évaluer les résultats
d’opérations menées très ponctuellement sur une courte période.
4 Prospection de surface : Ker Quessaud/La Baule-Escoublac
5 Trois occupations principales :
objets  hors  contexte  et  disséminés  sur  une  large  surface.  Il  s’agit  essentiellement  d’un
matériel lithique constitué de rares éclats très patines qui sont à mettre en relation avec une
pièce bifaciale trouvée antérieurement dans les environs.
faible concentration (sur environ 0,5 ha) de silex percutés (non patines) en relation avec un
horizon de galets de silex et de nombreux moellons de granit. Il faut y associer au moins un
éclat de hache polie. Une fréquentation par les néolithiques semblerait avoir un lien avec la
présence  d’un  stock  de  matière  première  à  l’état  naturel  (à  moins  que  celle-ci  ne  soit
apportée ?).
tessons  de  poterie  à  pâte  blanche  sans  zone  de  concentration  précise,  correspondant
certainement à des rejets de déchets domestiques,  peut-être en relation avec un habitat
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Tranchée (canalisation de gaz)
6 La  prospection  menée  sur  un  tel  tracé  linéaire  n’a  pu  présenter  que  des  résultats
fragmentaires. Cependant, plusieurs zones connaissent des regroupements significatifs
d’indices de sites. Outre la confirmation de structures sectionnées par la tranchée (au
moins  deux  fosses  et  un  fossé  contenant  blocs  et  charbons)  et  situées  à  proximité
immédiate du secteur néolithique découvert en surface,  une vingtaine de nouveaux
sites a pu être ainsi repérée.
7 Il s’agit principalement de fossés, ou d’autres structures négatives comblées, entamant
la  roche mère  sur  parfois  plus  d’un mètre,  et  facilement  remarquable  à  ce  niveau.
Certaines structures semblent avoir subi l’érosion classique des labours, d’autres ont
été, au contraire, bien préservées sous des colluvions de bas de pente. D’une manière
générale, la majeure partie des structures découvertes se rapporterait à la Protohistoire
et plus particulièrement à l’âge du Fer, notamment :
La Commune/Guérande où une succession de trois dépressions (à fonds plats, remplies de
charbons et aux parois brûlées) sont situées à proximité d’un fossé. Le mobilier récolté dans
les gravas attesterait la présence d’une batterie de fours à augets de La Tène finale.
La Lande/La Baule-Escoublac où la présence de fragments de pilier d’argile est en relation
avec une série de grands fossés et des tessons de poterie qui semblent confirmer un habitat
de la fin du premier âge du Fer.
8 Ces  prospections,  menées  sur  un  petit  territoire,  ont  permis  de  localiser  un  site
d’occupation néolithique et attirent l’attention sur des silex patines dont l’origine nous
échappe  encore.  Le  suivi  du  creusement  de  la  tranchée  confirme le  grand nombre
d’habitats  dans  ce  secteur  de  la  presqu’île  guérandaise.  De  nouvelles  découvertes
d’éléments  de  fours  protohistoriques  permettent  d’envisager  une  réactualisation
scientifique dans un contexte local. Ces observations montrent, une fois de plus, les
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